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XVIIIe Congrès de la FSM 

6-8 mai, 2022, Rome, Italie 

Déclaration de Rome 

 

Présentant de multiples caractéristiques uniques, le XVIIIe Congrès de la Fédération 

Syndicale Mondiale (FSM) qui s'est tenu dans la capitale de Rome, en Italie, du 6 au 

8 mai 2022, a été un événement historique de la classe ouvrière internationale.  

Représentant 93 pays, 430 délégués inscrits ont participé au Congrès. 330 (77%) ont 

participé physiquement tandis que 100 (23%) ont participé virtuellement depuis le 

monde entier.  

Conformément à une pratique riche de plusieurs décennies et au principe de la 

démocratie de la classe ouvrière tel qu'énoncé dans la Constitution de la FSM, le 

Congrès a élu démocratiquement un Conseil Présidentiel (CP) dans lequel de  

nouveaux Cadres ont été élus pour la première fois.  

Le CP est composé de représentants de 50 pays représentant les cinq continents. 

Les mêmes pourcentages pour le nouveau Secrétariat et la nouvelle Commission de 

contrôle financier sont les suivants : Pays du Secrétariat : 10, Pays du CCF : 7 

La composition des délégués au Congrès de Rome de la FSM restera dans la 

mémoire à cause des cadres syndicaux de base ayant l'esprit du courage, de 

l'engagement, de la modestie, d'abnégation et de la combativité de classe de la 

classe ouvrière. Le Congrès de Rome a été un véritable congrès ouvrier 

internationaliste, de classe, démocratique, ouvert, multicolore. Ces leçons sont 

apprises et enrichies au cours des soixante-seize longues années de luttes 

révolutionnaires de classe menées par les affiliés et les cadres de la FSM dans le 

monde entier sous la direction de la FSM contre la barbarie du capitalisme.    

 99  délégués ont pris la parole. Au cours des interventions des délégués, l'image 

représentait les difficultés auxquelles notre mouvement a été confronté dans leurs 

pays. Le Congrès a reçu une fois de plus le message que toute lutte de classe, petite 

ou grande, locale, régionale, nationale ou internationale, fait partie du système 

global de la lutte des travailleurs. L'autocritique constructive et les critiques 

formulées dans un certain nombre de discours ont considérablement enrichi les 
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discussions. Ceci, après tout, montre une véritable caractéristique ouvrière qui nous 

rappelle le rôle inévitable  de l'avant-garde dans le renversement révolutionnaire du 

capitalisme sous la direction de la classe ouvrière.   

On note avec un grand choc que notre Congrès s'est tenu dans des conditions socio-

politiques sans précédent pour l'action du mouvement syndical international, alors 

qu'il était appelé à surmonter des difficultés que nous n'avions pas affrontées dans 

le passé. La pandémie de coronavirus a arraché les précieuses vies de tant de nos 

frères et sœurs de classe dans le monde entier. De plus, elle a également entravé 

l'organisation de notre Congrès: restrictions de voyage, augmentation des frais de 

voyage, charge sans précédent pour l'infrastructure logistique du Congrès afin de 

permettre la participation virtuelle des délégués.  

De plus, les délégués ont dû faire face aux restrictions imposées par les ambassades 

et les réglementations bureaucratiques des États. Ce ne sont là que quelques-uns 

des facteurs qui nous poussent à assurer le succès de notre Congrès afin de préparer 

nos cadres aux grandes batailles de classe qui s'annoncent. La classe ouvrière 

militante, dirigée par la FSM, a mené une bataille courageuse malgré de multiples 

obstacles et a donné une réponse résonante à ceux qui voudraient voir un Congrès 

qui ne serait pas digne de la taille et de l'importance de la FSM. 

Il est également nécessaire de noter que le Congrès de la FSM s'est déroulé dans le 

contexte d'un développement géopolitique et économique international dangereux. 

La profondeur de plus en plus grande de la crise systémique du capitalisme, que 

même l'analyse bourgeoise ne peut cacher, montre une intensité encore plus 

grande de l'exploitation de la classe ouvrière infligeant un appauvrissement 

supplémentaire, une augmentation choquante du chômage et l'assaut de la classe 

capitaliste contre les acquis des travailleurs, les libertés démocratiques et les droits 

syndicaux. 

Fidèle à sa malhonnêteté de classe capitaliste, la classe bourgeoise tente de tromper 

le peuple par une campagne orchestrée qui cache la véritable cause de la crise.  Elle 

présente la pandémie de coronavirus comme la seule cause de la crise. La pandémie 

peut avoir contribué au moment et à la profondeur de la crise. Mais la cause 

fondamentale réside dans le système capitaliste lui-même. Les causes réelles de 

cette crise doivent être recherchées dans les lois du mode de production capitaliste, 

dans l'énorme capital suraccumulé qui n'a pu être recapitalisé ou réinvesti, frappant 

ainsi durement la classe capitaliste dans son avidité de profits illimités. 
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Les gouvernements de la classe capitaliste et les agents de la bourgeoisie aux États-

Unis, dans l'Union européenne et au Japon font des interventions publiques 

majeures pour tenter de relancer l'économie capitaliste en menant une politique 

budgétaire expansionniste. La vérité est, cependant, qu'aucune manœuvre 

capitaliste ne peut résoudre durablement la crise. Au mieux, il peut y avoir un répit 

tout à fait temporaire qui conduira finalement à une crise plus profonde. 

D'autre part, une fois de plus, le fardeau de la crise est transféré sur les épaules des 

travailleurs. Les gens sont appelés à payer pour les nouveaux prêts et à supporter le 

fardeau de toutes les politiques anti-travail et anti-populaires qui ont été conçues 

pour réduire les salaires, imposer des licenciements en plus grand nombre et 

écraser les droits de sécurité sociale. En fait, au début, ces mesures sont des 

mesures d'urgence temporaires, mais elles deviennent permanentes par la suite. De 

manière choquante, pour le camp capitaliste, cependant, la crise est une occasion 

de faire avancer notoirement leurs projets anti-travailleurs.  

Prenons par exemple la question de la soi-disant "croissance verte", qui est conçue 

pour imposer une charge financière aux gens en raison de l'électricité coûteuse, des 

relations employeur-employé soi-disant flexibles, des impôts indirects verts et de 

nouvelles charges sur les familles des gens, afin que l'État soutienne les nouveaux 

investissements verts rentables des magnats des affaires. 

Les antagonismes impérialistes entre les alliances impérialistes et également entre 

les États au sein de ces alliances pour le contrôle des marchés, des sources d'énergie 

et des voies de transport s'intensifient, créant un danger de guerres impérialistes 

impliquant la Méditerranée orientale, l'Afrique et l'Asie du Sud-Est jusqu'à 

l'Arctique. En fait, une place particulière dans ces antagonismes impérialistes est 

occupée par la région Indo-Pacifique où se déplace la principale sphère d'intérêt des 

alliances impérialistes. Le risque d'une guerre impérialiste généralisée s'aggrave et 

s'étend. 

La récente guerre et les développements en Ukraine montrent que l'Europe n'est 

pas non plus à l'abri. Tous ceux qui croyaient que les guerres n'avaient lieu qu'en 

dehors de l'Europe se trompent totalement. Au contraire, ce qui s'avère clair, c'est 

que les causes des guerres résident dans le renversement de l'équilibre international 

des forces, tel qu'il s'est formé en 1991 avec la dissolution de l'URSS et le 

renversement du socialisme dans les pays d'Europe centrale et orientale. 

De plus, la course aux armements illustre exactement cette situation, les dépenses 

militaires mondiales dépassant - pour la première fois dans l'histoire - 2 000 
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milliards de dollars en 2021. En fait, une indication de notre époque révèle 

l'intensité de la concurrence et de l'agressivité militaire et les changements dans les 

doctrines de défense dans un certain nombre d'États capitalistes (un exemple 

typique est l'Allemagne il y a quelques années, plus récemment le Japon). En même 

temps, l'OTAN conspire agressivement à faire entrer dans son giron des pays 

qualifiés de "neutres" depuis des décennies, comme la Suède et la Finlande. 

En fait, les relations d'interdépendances inégales qui caractérisent le système 

impérialiste et régissent les relations entre tous les États capitalistes, se forment à 

travers un certain nombre d'alliances, d'organisations et d'accords internationaux et 

régionaux qui reflètent aussi indirectement la corrélation des pouvoirs. Ces 

dernières années, outre les organisations les plus connues (par exemple, l'ONU, 

l'OTAN, l'UE, l'OSCE, l'OMC, le G7, le G20), qui sont dirigées par les États-Unis, de 

nouvelles organisations sont apparues. 

Les changements plus larges qui ont lieu au niveau économique reflètent les 

changements dans la toile des groups impérialistes internationaux. Ainsi, les 

dirigeants américains considèrent que la composition actuelle du Groupe des sept 

États capitalistes les plus puissants (États-Unis, Japon, Canada, France, Royaume-

Uni, Italie et Allemagne) devient obsolète et que l'Australie, la Corée du Sud et l'Inde 

sont entraînées dans une nouvelle alliance anti-chinoise. Par exemple, l'AUKUS, 

composé de l'Australie, du Royaume-Uni et des États-Unis, et le QUAD, composé des 

États-Unis, du Japon, de l'Australie et de l'Inde.  

Dans le même temps, le gouvernement américain, profitant de la réduction massive 

des impôts pour la classe capitaliste, demande aux monopoles américains dans les 

nouvelles technologies opérant en Chine de l'abandonner ou de retourner aux États-

Unis, tout en s'efforçant d'empêcher l'expansion de la Chine par la "nouvelle route 

de la soie" et ses investissements dans les pays du tiers monde. La concurrence sino-

américaine est également ce qui déterminera les développements futurs, les deux 

parties essayant de renforcer leurs propres alliances. 

En prenant en considération le tableau d'ensemble international et régional et en 

gardant à l'esprit les faits, chiffres et formulations qui précèdent basés sur la 

situation socio-politico-économique objective qui prévaut dans le monde, la FSM 

appelle la classe ouvrière et le mouvement syndical militant du monde entier à 

renforcer l'organisation syndicale, à intensifier les luttes militantes de la classe 

ouvrière, à résister à l'assaut de classe du capitalisme, à exposer et à vaincre les 

machinations des forces impérialistes.   
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Le Congrès de la FSM, après discussion et dialogue démocratique ouvert, décide des 

Tâches prioritaires immédiates suivantes. 

LES TÂCHES DE LA FSM 

A l'aube de la troisième décennie du 21ème siècle et alors que nous sommes sur le 

point de célébrer les 80 ans de vie et d'action de la FSM, le 18ème Congrès réaffirme 

les valeurs d'un syndicalisme de classe, démocratique, internationaliste et de masse 

ayant comme tâches:  

1. La préservation et le renforcement continu de l'unité des lignes de la FSM, qui 

est fondamentale pour que notre organisation puisse continuer à jouer son rôle de 

défenseur le plus cohérent et le plus inébranlable des droits des travailleurs. 

2. La sauvegarde de l'unité de la classe ouvrière en tant que classe sociale 

unique et globale, dans la lutte pour la libération sociale de l'exploitation capitaliste. 

Dans cette lutte pour renverser l'esclavage capitaliste, la classe ouvrière développe 

ses larges alliances sociales avec les paysans, l'intelligentsia progressiste et les 

travailleurs indépendants. 

3. Le renforcement et l'approfondissement des principes sur lesquels la FSM a 

été fondée, en tant qu'organisation syndicale qui accepte et avance sur la base des 

principes de la lutte des classes, des libertés démocratiques et syndicales, pour la 

défense du droit d'organisation et du droit de grève. La FSM suit et applique les 

valeurs de la démocratie et du contact direct avec les travailleurs, tout en respectant 

les principes de fonctionnement des syndicats de base. 

4. Le droit de grève: La FSM reconnaît le droit de grève comme un droit humain 

fondamental et une partie essentielle de la liberté d'association. La classe capitaliste 

aux niveaux national, régional et international a adopté une approche agressive non 

seulement pour violer ce droit fondamental mais aussi pour essayer activement de 

priver les travailleurs et les syndicats de ce droit. La FSM s'opposera avec 

véhémence à ces attaques et défendra le droit de grève à tout prix. 

5. L'internationalisme et la solidarité entre tous les travailleurs sans distinction 

de couleur, de religion, de sexe, de langue et de préférences politiques. En cela, 

aucun salarié et aucun secteur ne peut être laissé seul dans ses luttes et ses 

revendications.  

6. Depuis sa fondation, la FSM a toujours été un mouvement syndical anti-

impérialiste, défendant le droit de chaque peuple à décider pour lui-même, 

librement et démocratiquement, de son présent et de son avenir. La FSM condamne 
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les guerres impérialistes et les interventions impérialistes. Elle s'oppose au racisme, 

au fascisme et à la xénophobie. 

7. Nous promouvons dans la pratique la participation égale des femmes et des 

jeunes aux activités et au fonctionnement des syndicats. Nous veillons à ce qu'ils 

occupent des postes de responsabilité importants et nous avons confiance en leur 

rôle. Nous éduquons nos membres et les Cadres dirigeants à lutter ensemble, 

femmes et hommes, contre l'exploitation socio-économique. 

8. Nous voulons des syndicats de masse, démocratiques, de classe, qui 

fonctionneront comme des écoles de luttes sociales pour l'émancipation de la classe 

ouvrière. Nous voulons qu'ils travaillent collectivement, en se tournant toujours vers 

la base et le travailleur ordinaire. Nous voulons qu'ils aient s'opposent d'une 

manière durable et inébranlable contre la bureaucratie, l'élitisme, le carriérisme et 

la corruption. 

9. La FSM intervient dans les organisations internationales auxquelles elle 

participe, en promouvant les positions du mouvement syndical de classe et en 

révélant le caractère anti-ouvrier des organisations qui violent leurs propres 

principes et raisons sur lesquels elles ont été fondées. 

10. Toute l'organisation de la FSM se consacre quotidiennement à une action 

constante pour améliorer le niveau de vie des masses travailleuses en assurant de 

meilleurs salaires, un emploi stable, de l'assurance sociale, de la culture et de 

l'intellect. La satisfaction des BESOINS CONTEMPORAINS des travailleurs est un 

objectif permanent pour chaque pays, secteur, région et syndicat. 

11. Aujourd'hui, avec tous les progrès technologiques et les richesses accumulées, 

le niveau des besoins contemporains doit toujours être élevé. Les nouvelles 

technologies et la numérisation doivent être utilisées pour l'amélioration de la vie 

des travailleurs et non pour l'augmentation des profits. Ces besoins contemporains, 

selon la façon dont le mouvement syndical de classe les comprend, incluent 

incontestablement le droit à la santé gratuite, à un logement décent, à l'accès à 

l'eau potable, le droit à des transports publics sûrs, fiables et bon marché, et 

l'éducation publique gratuite pour tous les enfants. 

La lutte contemporaine de la classe ouvrière  

12. Le mode de production capitaliste, tout en s'enfonçant dans la crise avec ses 

propres contradictions, cherche en permanence des moyens de maintenir son 

hégémonie. Étant donné que l'essence de sa survie est marquée par l'appropriation 
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de la richesse produite par la classe ouvrière, le fardeau de la crise retombe toujours 

sur la classe ouvrière lorsque le système entre en crise. 

13. Ainsi, outre les baisses récurrentes du taux de profit, surtout à partir des 

années 70 et les crises qui ont suivi, notamment celle de 2008/2009, le système 

accéléré un ensemble de changements dans la manière, le comment et le où 

produire. L'externalisation, une intense augmentation technologique et 

commerciale, accompagnée d'une nouvelle division du travail marquée par la 

dispersion des unités productives, caractérisent la nouvelle ère du monde du travail. 

14. En outre, cherchant à affaiblir la résistance politique à cette attaque anti-

ouvrière, ils assouplissent la législation du travail et déréglementent le rôle de la 

représentation syndicale. Globalement, malgré les grandes mobilisations, le résultat 

de l'étape actuelle est la précarisation du travail et la prise de conscience d'une 

partie considérable de notre classe. 

15. La Fédération Syndicale Mondiale et ses syndicats affiliés ne doivent pas sous-

estimer cette nouvelle situation; au contraire, ils doivent l'étudier et l'affronter avec 

des tactiques et des moyens appropriés, en particulier, avec le renforcement de la 

formation politique et du travail syndical à la base. 

Dans ce contexte, le 18ème Congrès de la FSM approuve les objectifs prioritaires 

suivants pour la prochaine période : 

Revenus - Salaires - Rémunérations 

1. Nous soutenons et exigeons la négociation collective sans entraves et la 

signature de Conventions collectives justes et équitables pour un travail à temps 

plein, stable, avec des salaires dignes. Les conventions collectives doivent régir 

chaque pays et chaque secteur, en répondant aux demandes des travailleurs. Par 

exemple et comme exigence minimale, le revenu des travailleurs dans chaque pays 

doit être au moins deux fois supérieur au seuil de pauvreté. 

Une semaine de travail de 35 heures sans réduction de salaire 

2. Nous luttons constamment pour une réduction des heures de travail et une 

amélioration simultanée des salaires. La position de la FSM est pour une semaine de 

35 heures et 5 jours, ce qui est immédiatement nécessaire et réaliste. L'étape 

suivante devrait être une semaine de 7 heures et 4 jours à temps plein, sans 

réduction de salaire. En fonction de la situation dans son propre pays, chaque 

syndicat devrait lutter pour améliorer encore le temps de travail et garantir des 

salaires dignifiés. C'est la seule façon pour la classe ouvrière et tous les travailleurs 
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en général de recevoir une part de la richesse produite par le travail et des profits 

découlant du développement explosif de la technologie et de la science dans le 

processus de production. 

La FSM s'oppose fermement au travail à temps partiel ou non déclaré, à l'esclavage 

du travail et aux licenciements. Avec la mise en œuvre du télétravail, les formes 

d'emploi flexibles sont davantage promues, les heures de travail sont augmentées et 

le travail stable et permanent avec des droits est remis en question. Nous proposons 

de développer une vaste campagne pour une journée de travail de 35 heures sans 

réduction de salaire et de la lancer le 03 octobre 2022. 

La sécurité sociale 

3. Nous exigeons une sécurité sociale et une retraite publiques pour tous, afin 

que tous les travailleurs de tous les secteurs puissent bénéficier de tous les droits et 

d'une couverture d'assurance. Le travail non déclaré sans assurance constitue un 

"casus belli" pour le mouvement syndical de classe. 

Prix élevés - Chômage - Privatisation 

4. Ce sont également les résultats de la barbarie capitaliste des "ennemis" du 

mouvement syndical et des travailleurs. Les prix élevés touchent les pauvres, le 

chômage est la "cinquième colonne" au sein des syndicats, et les privatisations 

offrent aux monopoles et aux multinationales l'occasion de licencier les travailleurs 

et d'attaquer leurs droits acquis. 

Les privatisations conduisent à la liquidation des richesses publiques et donnent aux 

monopoles et aux multinationales l'occasion de licencier les travailleurs, de 

s'attaquer à leurs droits et acquis et de priver les travailleurs de l'accès libre et 

universel aux biens sociaux. La lutte contre les prix élevés, le chômage et les 

privatisations doit figurer en tête de l'agenda prioritaire des luttes quotidiennes de 

la FSM. 

Immigrants - Réfugiés 

5. Les guerres impérialistes créent des réfugiés et des migrants. L'exploitation 

des richesses du tiers monde engendre la pauvreté et l'immigration. L'une des 

principales priorités du mouvement syndical militant international a toujours été 

l'annulation de la dette extérieure des pays du tiers monde. Dans le même temps, 

nous défendons la vie et les droits des migrants et des réfugiés. Nous nous opposons 

fermement aux phénomènes racistes et néo-fascistes et les combattons. Pour la 

FSM, la classe ouvrière est unifié en tant que classe. 
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Travail des enfants - Travail pendant la grossesse 

6. Les enfants devraient être à l'école, jouer avec leurs camarades. Le travail des 

enfants doit être interdit dans la pratique - pas seulement en paroles. Pour les 

femmes enceintes, les règles internationales régissant le congé de maternité, 

l'allègement du travail et l'interdiction des licenciements, devraient être appliquées. 

22. La santé et la sécurité sur le lieu de travail sont des questions de grande 

importance pour la FSM, car les travailleurs doivent rentrer chez eux et dans leur 

famille sains et saufs. Nous nous concentrons sur la création et le fonctionnement 

de comités de santé et de sécurité sur le lieu de travail. La lutte contre la crise 

environnementale est également d'une grande importance pour la FSM, car nous 

pensons qu'elle est causée par l'action spéculative impitoyable des monopoles et 

des cartels multinationaux. Les pauvres se noient, sont brûlés et tués à cause des 

conséquences de cette crise: inondations, froid, incendies et tremblements de terre. 

Une dissolution immédiate de l'OTAN 

8. La FSM s'oppose au gaspillage des ressources et de l'argent à des fins 

militaires. Elle s'oppose également à l'utilisation de l'énergie nucléaire à des fins 

militaires et appelle à une dissolution immédiate de l'OTAN. 

9. Nous ne sommes pas d'accord avec les exclusions, les discriminations, les 

embargos et les sanctions imposés par les États-Unis, l'OTAN et l'UE contre divers 

pays, car ils ont un impact négatif sur le niveau de vie des familles à faible revenu, 

des travailleurs et des petits agriculteurs pauvres. 

Journée d'action internationale des syndicats pour la paix 

10. Le Congrès de la FSM annonce que le 1er septembre sera observé comme 

"Journée internationale d'action" de tous les syndicats pour la paix.  Il convient de 

rappeler que le 1er septembre 1939, l'Allemagne nazie a déclenché la Seconde 

Guerre mondiale.  

11. Aujourd'hui encore, nous assistons avec une grande inquiétude à la 

réapparition de forces néo-fascistes et néo-nazies qui représentent une réelle 

menace pour la classe ouvrière. Il est impératif et nécessaire de mobiliser les 

personnes pacifiques contre les jeux de guerre impérialistes pour promouvoir et 

protéger la paix. Dans ce cadre, la FSM, ses membres et ses amis célèbrent et 

honorent le 9 mai de chaque année comme le grand jour qui marque la victoire des 

peuples, la défaite d'Hitler et la fin de la Seconde Guerre mondiale. 
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Un système de leadership démocratique et collectif 

12. La FSM et tous ses organes dirigeants fonctionnent de manière démocratique 

et collective; le Conseil Présidentiel, les UIS, les bureaux régionaux, les comités des 

femmes, de la jeunesse, el comité juridique, etc. et coordonnent leurs actions et 

initiatives afin de promouvoir les luttes des travailleurs et de suivre les  orientations 

centrales de la FSM. Les bureaux régionaux et les syndicats peuvent coopérer et 

coordonner leurs actions chaque fois qu'ils le jugent nécessaire. 

Des cadres politiques engagés dans la lutte 

13. La FSM est toujours alerte et consciente que nous sommes jugés par les gens 

pour notre action et son efficacité. Tous nos organes dirigeants, nos cadres, nous 

sommes tous surveillés par notre classe. Nous sommes engagés sans aucun 

compromis à lutter pour la cause des travailleurs. Chaque cadre est jugé et testé 

avant tout dans son pays et dans son secteur. C'est là qu'il ou elle sera testé(e) pour 

savoir s'il ou elle indique, promeut et soutient les orientations, les positions et les 

bannières glorieuses de la FSM. 

Créer un Comité international pour la promotion et la protection des droits et 

libertés syndicaux 

14. Incapable de se sauver de l'étau de la crise systémique toujours plus profonde 

du capitalisme, la classe capitaliste a recouru à des attaques barbares contre la 

classe ouvrière et le mouvement syndical. Elle promeut l'emploi précaire, prive de 

sécurité de l'emploi, aggrave les conditions de travail et démolit les droits des 

travailleurs, en particulier le droit d'organisation, le droit de négociation collective et 

le droit de grève.  

15. Les monopoles, les multinationales et les gouvernements du monde 

capitaliste utilisent les nouvelles technologies pour restreindre la formation et le 

libre fonctionnement des syndicats, les libertés démocratiques et individuelles des 

travailleurs dans la société et sur les lieux de travail. 

16. De nos jours, les assauts technologiques de surveillance anti-ouvrière et les 

restrictions à la libre action syndicale et sociale s'ajoutent à la vieille répression 

cruelle et violente anti-syndicale et anti-démocratique des employeurs, complétée 

par l'autoritarisme de l'État qui va jusqu'au meurtre organisé des syndicalistes.  

17. Le Comité international pour la protection des libertés syndicales et 

démocratiques rassemblera des preuves et présentera des mémorandums aux 
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organisations internationales et soutiendra les initiatives pertinentes des organes 

dirigeants de la FSM. Il coopérera également avec el Comité juridique de la FSM. 

18. D'autre part, la plupart des employeurs n'appliquent pas toutes les mesures 

de santé et de sécurité nécessaires sur les lieux de travail car ils considèrent la santé 

et la sécurité des travailleurs comme un coût, ce qui conduit à des "accidents" 

professionnels. L'OIT estime que quelque 2,3 millions de femmes et d'hommes dans 

le monde succombent chaque année à des accidents ou des maladies liés au travail, 

ce qui correspond à plus de 6000 décès par jour.  

19. Dans le monde, on dénombre chaque année environ 340 millions d'accidents 

du travail et 160 millions de victimes de maladies liées au travail. La protection des 

travailleurs à l'intérieur des lieux de travail fera également partie des tâches du 

Comité international. 

Financement de la FSM 

20.   La FSM est basée sur les cotisations de ses affiliés et le soutien de ses amis. 

Elle ne dispose pas d'autres ressources. Pour cette raison, le Congrès appelle toutes 

les organisations affiliées à payer leurs cotisations. Ce soutien financier renforce 

l'autonomie financière et le développement organisationnel de la FSM. 

Un système de communication intégré de la FSM 

21.    La grande majorité des médias sont contrôlés par des intérêts 

multinationaux et monopolistiques. Ils sont des instruments et des mécanismes de 

propagande contre les intérêts des travailleurs et des peuples. Les syndicats 

militants doivent révéler le rôle de propagande de ces médias et en même temps 

trouver les moyens de faire parvenir la vérité et les faits réels aux travailleurs, en 

profitant de toutes les possibilités de la technologie pour briser le monopole des 

multinationales dans l'information. 

22.   Nous décidons que le siège de la FSM doit rester à Athènes et que le siège du 

bureau régional européen de la FSM (EUROF) doit être déplacé de Chypre, où il se 

trouvait jusqu'à présent, vers l'Italie. 

Adopté lors du 18ème Congrès de la FSM 

A Rome, Italie : 07 mai 2022 

 


